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Messieurs, 


\ 

Vous  avez  renvoyé  à votre  comité  ecclefiaftlque  la 
pétition  des  vicaires  des  églifes  fupprimées , je  fuis  chargé 
de  vous  en  rendre  compte.  ^ ' 

La  réclamation  de  ces  vicaires  vous  fut  d abord  pre-- 
fentée  par  M.  Bouche  j elkintéreffa  votre  juftice  3c  votr@ 
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fenfibliité  ; Vous  chargeâtes  votre  comité  eccléfiaftique  de 
vous  en  faire  k rapport. 

Sous  un  gouvernement  jufte , le  fonélionnaire  public 
adtif  ôc  fidèle  ne  doit  point  perdre  fa  place  lorfqu  il  eft 
poiîible  de  l’employer  fans  nuire  à perfonne  ^ & fi  la  patrie 
n’a  plus  befoin  de  fes  fervices , il  doit  être  confolé  de  ce 
malheur  par  un  fecours  ou  par  un  traitement.  Cette  règle , 
en  général  fort  équitable/ , eft  d’une  rigoureufe  juftice 
lorfqu’il  s’agit  de  miniftres  de  l’autel , qui  ne  font  par- 
venus â leur  pofte  que  par  des  études  longues  ôc  coû- 
teufes  5 â qui  maintenant  toute  autre  profelîion  femble 
interdire,  qui  ont  bien  mérité  de  l’état  par  des  travaux 
longs  ôc  pénibles , qui  enfin  n’ont  pas  d’autre  moyen  de 
fubfiftance  que  l’exercice  de  leur  miniftère. 

Le  comité  eccléfiaftique  vous  propofa  d’employer  les 
vicaires  des  églifes  fupprimées  dans  celles  où  font  réunis 
les  fidèles  ci-devant  confiés  à leurs  foins  * & ce  à mefure 
qu’il  y auroit  des 'places  de  vicaires  vacantes  dans  ces 
églifes  , ôc  par  préférence  à tous  autres  que  les  curés  des 
paroilfes  fupprimées. 

Cette  difpofition  ne  pouvant  s’appliquer  aux  vicaires 
des  églifes  réunies  pour  former  les  paroiffes  cathédrales  , 
votre  comité  fut  d’avis  d’accc  rder  à ceux-ci  une  demi- 
penfion  de  vicaire  jufqu’â  ce  quils  eufient  obtenu  un 
autre  office  eccléfiaftique. 

Des  préventions  s’élevèrent  contre  la  première  partie  de 
ce  projet  : on  prétendit  qu’il  étoit  contraire  à la  confti- 
tiition  ôc  au  bon  gouvernement  des  paroiftTes  ^ qu’il  y 
avoir  des  moyens  plus  convenables  de  fubvcnir  aux  vicaires 
déplacés.  Afin  d’arrêter  une  difcuffion  qui  fe  prolongeoit 
Ôc  qui  ne  paroiftToit  pas  devoir  être  â l’ordre  du  jour , la 
propofition  fut  renvoyée  au  comité  pour  être  rapportée  de 
nouveau.  ^ 

Elle  le  fut  quelques  jours  après:  votre  comité  perfiftok 
dans  fou  premier  avis  j mais  dans  ce  moment-là  même  , 
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fécluits  par  une  erreur  qui  s’étoit  glilTée  dans  la  conf^ 
îïtutïon  civile  du  clergé , èc  que  vous  avez  depuis  corri- 
gée , d’après  le  procès-verbal'  de  vos  féances  , vous  veniez 
d’écarter  la  demande  d'inamovibilité  que  le  comité  vous 
faifoit  pour  les  vicaires  de  la  cathédrale  , dans  le  cas  de 
changement  d’évêque. 

Un  de  nos  collègues  faifit  adroitement  cette  circonftance  ; 
li  invoqua  le  préjugé  défavantageux  quelle  fembloit  ré- 
pandre fur  l’autre  quedion  * il  fit  valoir  les  inconvéniens 
de  Finamovibilité  des  vicaires  & la  règle  d’en  lailTer  le 
choix  aux  nouveaux  curés.  Cette  idée  fut  reprife  encore 
& développée  par  d’autres  membres  de  l’Alfemblée  • il 
en  réfultâ  un  décret  qui  fur  la  demande  de  replacement , 
ordonne  qu’il  fera  paifé  a l’ordre  du  jour  , & renvoie  la 
queftion  de  fecours  ou  d’indemnité  aux  comités  réunis  des 
penfions  de  des  affaires  eccléfiaftiques. 

On  s’eft  ralTemblé  au  comité  des  penfions  ; les  membres 
de  ce  comité  n’ont  point  voulu  entendre  parler  de  re- 
placement , prétendant  que  la  demande  de  replacement 
étoit  rejetee  par  la  réfolution  de  paffer*  a l’ordre  du  jour. 
Mais  il  efi:  affez  connu  que  cette  formule  ne  décide  rien  , 
& que  c’eft  celle  qu’on  emploie  ^ précifément  pour  ne 
rien  préjuger. 

Les  membres  du  comité  des  penfions  étoient  les  plus 
nombreux.  Il  fut  arrêté  de  demander  un  décret  pour  faire 
envoyer  , par  les  direéloires  de  département  , l’état  des 
vicaires  déplacés  par  l’effet  des  fuppreflions , avec  la  note 
de  leurs  fervices  & de  leurs  âges.  Il  devoir  y avoir  dans  le 
décret  un  article  pour  inviter  les  curés  à choifir  par  préfé- 
rence leurs  vicaires  parmi  les  ci-devant  vicaires  des  églifes 
fupprimées. 

Ce  décret  vous  a été  propofé  * mais  les  vicaires  vous 
demandoient  alors  â être  entendus  à la  barre.  Vous  avez 
bien  voulu  les  y admettre , & ne  pas  ftatuer  auparavant. 
du  comu  eccléffur  les  vicaires  fuppr.  A 3 
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■ Un  curé  (i)  , connu  par  fes  écrits  ôc  par  fon  patriotlfme; 
s’eft  rendu  l’avocat  des  vicaires  ^ il  a parlé  devant  vous 
en  leur  faveur  , avec  le  même  zèle  & le  même  talent 
qu  il  avoit  déployés  pour  la  caufe  de  la  liberté  & pour  la 
réforme  eccléiiaftique.  Il  vous  a peint  ces  jeunes  & labo- 
rie  IX  miniftres , vidimes  de  la  faulTe  interprétation  d’une 
loi  régénératrice  , & qu’ils  n’ont  pas  celTée  de  bénir.  Il  vous 
les  a fait  voir  privés  , fans  leur  faute  , de  leurs  places 
&de  leur  fubfiftance  ; remplacés  par  des  ci-devant  religieux , 
par  d’autres  ecclé/iaftiques  déjà  ftipendiés  par  la  nation 
& qui  tecueîlleroient  ainf  un  double  falaire.  Il  a demandé 
P'Our.  ces  vicaires  , non  pas  des  pendons  qui  feroient 
onéreufes  au  peuple  , Sc  qu’il  n’eft  point  nécelTaire 
d’accorder  , mais  l’honneur  du  minidère  , le  pain  du 
travail , quL  ne  peuvent  être  btés  au  fondionnaire  quand 
fes  fondions  fubhdent , 6c  quand  il  a rempli  fidèlement 
fes  devoirs. 

Vous  avez  applaudi  à ce  difcours,  vous  en  avez  ordonné 
1 imprefiion  , ôc  l’avez  renvoyé , non  pas  au  comité  des 
penlions  , mais  au  lèiil  comité  eccléfiaftique  , pour  en 
faire  le  rapport.  Il  a examiné  de  nouveau  cette  affaire , 
6c  n’a  point  changé  d’opinion. 

Il  feroit  inutile  d’infifter  fur  les  puifïans  motifs  d’équité 
naturelle  qui  appuient  la  réclamation  des  vicaires  des 
églifes  fupprimées’*  mais  il  faut  examiner,  en  peu  de 
paroles , fi  les  objedions  faites  contre  eux  font  aufli  fortes 
qu’on  a paru  le  croire  , & fi  elles  doivent’ déterminer  vos 
uiffrages. 

On  leur  oppofe  la  conftitution , qui  n’a  rien  décidé  à 
cet  égard  , & l’on  prefïe  , on  exagère  de  prétendus  incon- 


(i)  M.  Nuffe,  auteur  dç  ŸEçdéfmfiique  citoyen  ^ hc.  curé 
maire  de  Chavignorj. 
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vénlens , attachés  à la  nature  humaine  , ôc  dont  les  plus 
fages  inftitudons  ne  peuvent  jamais  être  exemptes.  | 

La  conhitution  attribue  aux  curés  le  choix  de  leurs 
vicaires  j mais  elle  n a point  prévu  le  cas  dont  il  s’agit  ÿ 
elle  n’a  point  attribué  aux  curés  des  églifes  nouvellement 
circonfcrites  , & formées  par  Fadjondion  d’un  troupeau 
qui  avoir  fes  pafteurs  délégués  • elle  ne  leur  a point  attri- 
bué le  droit  de  les  déplacer  arbitrairement  • elle  n’a  point 
dit  que  la  mort  ou  le  changement  d’un  curé  feroit  une 
caufe  de  deftirution  p)our  fes  vicaires  : elle  a dit  au  contraire 
que  ce  n’en  feroit  pas  une  pour  les  vicaires  de  l’évêque  j- 
dont  la  fiabilité  feroit  bien  plus  dangereufe  que  celle  des 
vicaires  d’un  fimple  curé  , fi  une  habilité  toujours  foumife 
au  jugement.de  l’évêque  & de  fon  confeil  pouvoir  avoir 
de  véritables  dangers. 

Il  y a plus  • dans  le  cas  de  formation  d’une  paroiffè 
cathédrale  par  la  réunion  des  cures  voifines  , la  confli- 
tution  a voulu  que  les  curés  de  ces  paroifTes  devinfTent 
de  droit  les  vicaires  de  l’évêque  * il  eh  donc  dans  fon 
efprit , que  les  vicaires  d’une  paroifïe  réunie  à une  autre 
paroiffè  deviennent  les  vicaires  de  celle-ci.  Elle  n’a  fans 
doute  pas  voulu  donner  à un  fimple  curé  plus  de  liberté  , 
plus  d’autorité  & d’indépendance  dans  le  choix  de  fes 
vicaires  qu  à l’évêque  même  , qui  a pour  lui  la  préfomp- 
tioii  d’une  plus  grande  fageffe  , & à qui  eft  confié  le  gou- 
vernement de  tout  le  diocèfe. 

Pourquoi  héfîterions-nous  à le  dire  , puifque  c’eft  une 
vérité  ? Le  choix  arbitraire  des  prêtres  appelés  vicaires  , 
& leur  deilitution  libre  par  les  curés  , efl  une  inven- 
tion des  bas  fiècles  , une  chofe  inouie  dans  Féglife  pri- 
mitive. L’Affemblée  nationale  a heureufement  corrigé  cet 
abus  • elle  a rendu  les  vicaires  inamovibles , comme  tous 
les  prêtres  Fétoient  félon  l’ancienne  difcipline , fauf  le  juge- 
ment de  Févêque  & de  fon  confeil. 

Il  eft  encore  incertain  fi  le  fucceffeur  d’un  curé  pourra 
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changer  à fon  gré  les  vicaires  qu  il  trouvera  dans  la  paroilïe. 
Le  comité  eccléhaftique  vous  a propofé  de  ftatuer  , à cet 
égard  , pour  les  vicaires  de  parodie  ordinaire  , comme 
vous  avez  fait  dans  la  conftitution  civile  du  clergé , pour 
les  vicaires  de  la  parodie  cathédrale.  La  raifon  , l’équité , 
l’analogie , exigent  la  même  mefure  pour  les  uns  & pour 
les  autres.  Le  nouveau  curé  fans  doute  choilira  fes  vicaires^ 
mais  il  attendra  que  leurs  places  foieiit  vacantes , ou  bien 
il  fera  approuver  par  l’évêque  & fon  confeil  un  change- 
ment. qui  ne  fera  jamais ' accordé  par  des  conlidérations 
d’intérêt  perfonnel , qui  ne  fera  jamais  refufé  pour  l avan- 
tage de  l’égllfe , pour  le  bien  de  la  religion. 

Au  rehe  , quelque  parti  que  prenne  rAlfemblée  nation 
nale  fur  cette  dernière  queftion  , quand  même  elle  croi- 
rolt  pouvoir  permettre  à un  curé  nouveau  ce  qu’elle  refufe.^ 
a un  nouvel  évêque  , il  n’y  auroit  pas  de  conféquence  a 
tirer  contre  la  pétition  des  vicaires  des  églifes  fupprimées  : 
ce  qu’ils  follicitent  ne  feroit  alors  qu’une  mefure  momen- 
tanée 5 une  exception  padagère  & bornée  a leurs  per- 
fonnes  , exception  déjà  reçue  pour  les  curés  des  églifes 
réunies  , même  a la  cathédrale  , & autorifee  par  tout® 
la  conduite  de  rAlfemblée  nationale  , qui  dans  chaque 
inftitutioîi  qu’elle  a formée  ou  coordonnée  au  régime  de 
la  liberté  , a toujours  féparé  comme  objets  très  - didinds 
les  iTioyens  de  reproduire  ôc  de  perpétuer  l’inditution 
quelle  organife  ou  quelle  corrige  , & ceux  de  la  com- 
pofer  au  moment  même  ou  elle  reçoit  rexiftence  ou  fubic 
la  réforme. 

Relie  le  chapitre  des  inconvéniens.  ïl  s’établira  de  la 
difcorde  entre  un  curé  Sc  des  vicaires  qu’il  n’aura  pas 
choifis;  elle  éclatera  fcandaleufemeiit  • les  vicaires  ne  devant 
point  leur  place  au  curé  , lui  obéiront  mal  j ils  manqueront 
à leurs  devoirs. 

Si  ces  inconvéniens  étoient  réels  & fans  remède  , nous 
fliricns  : Les  mêmes  fe  trouvent , & bien  plus  probables. 
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à rendre  les  curés  fupprimés  vicaires  de  droit  de  leurs 
anciens  confrères  , devenus  leurs  fupérieurs  • & vous  avez 
voulu  qu’ils  le  fuffent , vous  les  y avez  même  excités  en 
faifant , dans  ce  cas,  leur  condition  meilleure.  Les  mêmes , 
& bien  plus  graves , fe  trouvent  à rendre  les  curés  Inp^^- 
més  pour  former  la  cathédrale,  vicaires  de  droit  de  levêque 
&:fes  coopérateurs  dans  le  gouvernement  de  tout  le  diocèfe, 
& vous  avez  adopté  cette  difpofition.  Les  mêmes  fe 
trouvent , 6c  bien  plus  à craindre  , puifqu’ils  feroient  per- 
mahens  , à laifTer  en  place  les  vicaires  de  l’évêque  au 
décès  de  celui  qui  fe  les  alïbcia  ; 6c  vous  en  avez  fait  une 
difpofition  conftitutionnelle. 

Qui  font  donc  les  coopérateurs  à l’abri  du  venin  de  la 
difcorde?  mais  plutôt,  qui  font  ceux  que  le  choix  de  Imi 
par  l’autre  en  a préfervés?  Les  miniftres  de  la  religion  qui 
ne  seront  pas  retenus  par  la  doébrine  de  paix  Sc  de  charité 
dont  ils  doivent  le  précepte  6c  l’exemple  , le  fe- 
roient-ils  par  le  foible  motif  d\in  choix , ouvrage  léger 
d’une  volonté  prefque  toujours  verfatile  en  imprudente  ou 
abufée  ? 

Commis  parle  curé  diredement , ou  délégué  par  le  cure, 
en  vertu  de  la  loi , le  vicaire  efl  le  coopérateur  du  curé  ^ il 
eft  fon  égal  dans  le  facerdoce  , mais  fon  fubordonné  dans 
les  fondions.  S’il  manque  à fon  devoir,  s’il  ne  fe  conforme 
pas  aux  j Liftes  intentions  de  celui  qui  le  délégué,  il  doit 
perdre  un  emploi  dont  il  s’acquite  mal:  l’évêque  eft  la  pour 
juger  le  différend  avec  fon  confeil , pour  écarter  la  furpriis 
6c  l’arbitraire. 

Inutile  de  prétendre  qu’il  y a des  chofes  qu’on  ne  peut 
pas  dire  à l’évêque  6c  à fon  confeil,  6c  qui  doivent  autorifer 
le  renvoi  d’un  ancien  vicaire  par  le  curé  d’une  églife  nou- 
vellement circonfcrite.  C^ft  d’abord  une  de  ces  preuves 
ambitieufes  qui  ne*  prouvent  rien  à force  de  trop  p.ouver. 
Il  s’enfuivroit  que  les  vicaires  devroient  être  amovibles  au 
caprice  des  curés  j par  im  jufte  retour  aux  anciennes  règles. 
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vous  avez  ftatué  préclfément  le  contraire.  Mais  il  y a uné 
réponfe  plus  direde  : tout  ce  qui  regarde  l’état  extérieur 
des  minières , doit  fe  régler  fur  des  preuves  extérieures , Ôc 
non  pas  fur  des  faits  qui  ne  peuvent  ni  fe  dire  ni  fe 
prouver.  Voilà  le  principe  conilamment  obfervé  dans  tous 
les  tems  & reconnu  par  la  conftitution  civile  du  clergé» 
Tout  autre  fyftême  rélTufciteroit  rinquidtion  êc  le  defpo- 
tifme,  ôc  avec  eux  tous  les  vices  qui  en  font  inféparables. 

Encore  fi  Ton  vouloir , à défaut  d’emploi , alTurer  un 
modique  traitement  aux  vicaires  des  églifes  fupprimées. 
Mais  non  • l’état  préfenc  des  finances  ne  le  permet  guères , 
& vos  principes  fur  les  penfions  ôc  récompenfes  exigent 
I trente  années  de  fervice  pour  obtenir  ces  fortes  de  grâces; 
Aiifily  le  comité  des  penfions  n’avoit  defiein  quedepropofer, 
en  forme  de  fecours,  quelques  mois  de  rraitemenr  aux  vi- 
caires dépouillés,  fans  leur  faute,  d’un  état  que  vos  décrets 
ont  déclaré  inamovible.  Ne  vaut-il  pas  bien  mieux,  puifque 
ceft  le  vœu  de  la  raifon  , de  l’équité  naturelle , & de  la 
confirtution  même , puifqu’enfin  nul  obftacle  ne  s’y  oppofe  * 
ne  vaudroit-il  pas  mieux  rendre  ces  eccléfiaftiques  aux  fidèles 
qui  les  regrettent,  & leur  accorder  la  préférence  pour  les 
places  de  vicaires  des  nouvelles  paroifies , après  leurs  curés 
fupprimés  ? 

C eft-la  ce  que  votre  comité  ofe  vous  propofer  pour  k, 
troiiième  fois  ^ ainfi  , vous  aurez  , en  acquittant  une  dette 
légitime,  épargné  les  fonds  du  tréfor  public , & récompen- 
fé  par  une  proteéfion  éclatante  des  prêtres  qui  les  premiers , 
dans  le  clergé , ont  fignalé  leur  patriotifme  Sc  leur  foiimif- 
fion  à la  loi  de  .l’état. 


Cette  mefure  eil  fi  jufte,  elle  efi:  fi  raifonnable  que  nous 
n’avons  pas  balancé  à vous  engager  de  lui  donner  un  effet 
récroadif,  à compter  du  premier  janvier  Ï791  , époque  où 
a commencé  l’injufte  déplacement  des  vicaires  des  églifes 
fupprimées  & leur  remplacement  pat  des  religieux  déjafti- 

pendiés 
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pendiés  pour  ne  rien,  faire  beaucoup  plus  que  les  vicaires 
pour  porter  le  poids  de  la  chaleur  ôc  dit  jour. 

Par  rapport  aux  vicaires  des  églifes  fupprimées  pour 
former  les  paroilTes , & qui  fe  trouvent  par  li  fans  emploi , 
il  paroît  convenable  de  les  renvoyer  au  comité  d@s  penfions* 
Ils  doivent  être  fecourus , en  attendant  qu’ils  aient  un  autre 
emploi.  Ceux  qui  ont  mérité  un  vicariat  dans  une  iimple 
paroilïè,  ne  font  pas  pour  cela  préfumés  capables  de  coopérer 
au  gouvernement  général  du  diocèfe  ^ ils  ne  font  pas  en 
grand  nombre,  Sc  plufieurs  font  déjà  replacés , ce  fera 
pour  le  tréfor  public  un  léger  fardeau, 

PROJET  DE  DÉCRET 

/ 

L’Aflemblée  nationale , oui  le  rapport  de  fon  comité  ec- 
défiaftique , décrète  : 

Article  premier. 

Les  vicaires  des  églifes  paroiffiales  Sc  fuccurfales  qui  ont 
été  ou  feront  fupprimées,  en  vertu  des  précédents  décrets  , 
auront  droit,  pourvu  qu’ils  aient  prete  leferrnent  prelcrit 
par  la  loi  du  i6  décembre  dernier,  de  requérir,  fuivant 
l’ordre  de  leur  ancienneté  dans  le  facerdoce,  & par  préfé- 
rence à tous  autres  que  les  curés  des  églifes  fupprimées , les  . 
places  de  vicaires  qui  ont  été  ou  feront  vacantes  dans  les 
églifes  auxquelles  aura  été  réuni  en  tout  ou^  en  partie  le 
territoire  de  celle  où  ils  exerçoient  leurs  fonétions  de  vicai- 
res j & ce,  nonobftant  tout  choix  qui  auroit  pu  être  fait 
au  contraire  avant  ou  après  la  publication  du  préfent  décret  y 
en  conféquence , aucun  titulaire  de  cure  nouvellement  cir- 
confcrite , ne  pourra  refuler  de  les  admettre  a remplir  en 
cet  ordre , lesdites  places  vacantes  dans  lesaices  eghles  , a 
compter  du  i Janvier  1 79 1 , à moins  qu’ils  n’aient  obtenu 
\ déjà  un  autre  office  eccléfiaftique. 
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A 1 egard  des  vicaires  des  églifes  fupprimées  pour  for- 
mer une  paroifTe  cathédrale , ôc  qui  fe  trouveront  fans  em- 
ploi par  Teffet  de  ladite  fuppreffion , ils  font  exceptés  de  la 
difpolition  précédente,  mais  les  direétoires  de  département 
en  enverront  letat  au  comké  des  pendons  avec  la  note  de 
leur  âge , de  la  nature  & du  tems  de  leurs  fervices.  Le 
comité  des  pendons  6c  celui  des  affaires  eccléfiaftiques  pré- 
fenteront  enfuite  leurs  vues  à rAlTemblée  nationale  fur  les 
moyens  de  fecourir  l'efdits  vicaires,  jufqua  ce qu ils  aient 
pu  être  replacés. 
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